




CALENDRIER DOMINICAIN DU MOIS DE DECEMBRE.

INDULGENCES DE NOS CONFRÉRIES.

î B3. EtiÎen ne Bandelli, C. O. N. (12juin).
5 2e Dimanche de l'Avent, (ier du mois) 3 Indulgences.
8 Immaculée Conception de la B. V. Marie, T. D. avec

Oct. solennelle. 3 Indulgences.
9 l3se0sanna, V. O. N. (18 juin).

'o N. -D. de Lorette, T. D.
J 2 ,3e Dim. de l'Avent (2e du mois). Indulg. plén.
14 B3. jean Massias, C. O. N. (3 Oct.)
15 Q.-T., jeûne. L'Oct. de l'Immaculée Conception so-

lennelle. Inchilg. des stations de Rome aujourd'hui,
vendredi et samedi.

16 B. Sébastien Maggi, C. O. N. Indulg. plén.
17 Q.-T. jeûne, S. Raphaël, Arch. T. D. (24 Oct.)18 Q..'>T. Jeûne. Attente de l'Enfanteîment de la B. V.

Maie
19 4e Dim de l'Avent, (3-e du mois.) Indulg. plén.
21 S. Thms Ap. T.-D-.
22 Bse Marie Mancini, V. O. N.
24 Vigile de Noël, jeû~ne.
2 5 Nativité de N.-S. J.-C. T.-D. avec Oct. solennissimne.

(3e mpystère joyeux). Indulgence plén. pour les Conf.
du Rosaire. Unie autre pour la fin de la neuvaine.Indulg. plén. pour le Rosaire vivant. Indulg,. des
statlins de Rome.

26 Dim~. dans l'O,ýt. d.- Noël, (dernier dlu mois.) S.
Etienne, diacre, ier martyr, T...D. In dulgences des
stations de Rome aujourd'hui demain et après demain.

-- C, . -



PRIME DU ROSAIRE.

Nous offrons à nos abonnés une magnigique p
6 élégantes gravures artistiques, imprimées sur
é, et représentant les quinze mystères du R
rès les plus grands peintres anciens et mo
e prime, sera expédiée à tous ceux de nos abonr
Iront au montant de leur abonnement pour
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"LABRADOR ET ANTICOSTI."

ParMý. PAbé V A.- Huard, A. Jl. Supérewrdei
Sémînaire de CiçQ4timi et/Direceuîr dult

'lNaturali'sie Canadtie,2."

Les paroles passent, et les écrits~ rest>ent, dit-on. Ce-.3endant, on voit nombre d'écrits passrer aussi rapidement
lue les paroles les plus légères. Aussi, dans la plupartles cas,doit-on se hâter de louer un 1î.vre,-s'il y a lieui,-.lès qu'il a paru ; encore un peu de temps, et déjà il se--ait trop tard pour en parler.

Tel n'est pas le 1' Labrador et Anticosti " de M.'Abbé> Huard. Bien que ce volume so'it en librairie[epuis pls d'un mois, on petit encore en parler ; car il
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n'est pas de ceux qui passent, mais bien de ceux qui de-
meurent.

A l'heure présente, ce n'est pas une mince entreprise,
que de faire oeuvre qui reste. Que dis-je? on a peine à
faire œuvre qui dure !

Pour passer à la postérité, et même seulement
pour être lu par ses contemporains, un auteur doit : ou
dire quelque chose de nouveau, ou dire mieux que ses de-
vanciers ce que ces derniers ont dit avant lui. Or, dans
les régions ouvertes à l'esprit humain, presque tous les
sentiers sont battus, les champs inexplorés se font rares,
et on n'y saurait rien glaner, tant la récolte première a
été complète. En un mot, tout ou presque tout a été dit,
et, qui plus est, supérieurement dit. Dans tous les genres,
et sur tous les sujets, quelqu'un a excellé,a atteint un degré
de perfection qu'il serait audacieux de vouloir dépasser ou
même égaler.

Ces pensées sont propres à décourager qui entreprend
d'écrire. Dire mieux est difficile ; dire nouveau l'est peut-
être davantage.

Eh bien, l'auteur de " Labrador et Anticosti " a fait
mieux, et il a fait neuf.

Il y avait une partie considérable de la Province de
Québec, le Labrador, dont l'on ne savait à peu près rien.
Le court récit du voyage de l'abbé Ferland, où il n'est
question que d'une petite partie de cette immense étendue
de côtes, et à une époque où cette contrée n'avait pas at-
teint le développement que l'on y peut voir aujourd'hui ;
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tres choses en outre. Rien n'y est omis de ce qui peutdonner au lecteur une idée juste du pays et de sa popula-tion. Et l'on est empoigné par la description de cette ré-gion étrange, sidifférente de la nôtre, par la peinture decette population de sauvages et de pêcheurs, aux moeursprimitives, à la foi robuste et saine, par l'histoire dechaque poste, qui rappelle les commencements de la co-lonie, par le récit des courses des vaillants missionnaires,dont le zèle s'exerce, infatigable, dans toute l'étendue decet immense territoire.

Cet ouvrage commande la confiance du lecteur, l'au-teur ayant puisé ses renseignements aux sources les plussures et sur les lieux mêmes. D'ailleurs, qui connait M.l'Abbé Huard, ne peut douter de l'exactitude de tout cequ'il affirme. " L'exactitude, dit-il, a été constammentmon principal souci." On le croit sans peine, car M.l'Abbé Huard est un savant doublé d'une historien cons-consciencieux : deux garanties d'exactitude.
De certaines gens prétendent que les savants sont en-nuyeux ...... M. Huard, point. A la fois savant et spi-rituel, il a accoutumé son esprit à servir sa science. C'estainsi que, dans son Naturaliste, il nous enseigne trèsagréablement des choses très arides. C'est ainsi, encore,que, dans son " Labrador et Anticosti," il a semé enabondance les descriptions poétiques, les traits plaisants,les pensées piquantes, et marié avec un art qui lui estpropre, le renseignement sévèrement exact et le trait d'es-prit délicat. " Le style, c'est l'homme," et je ne sais pasd'ouvrage plus original, plus personnel que " Labrador etAnticosti." A le lire, on croit entendre parler l'auteur.De Maistre disait des Soirées : " J'y ai versé ma tête."M. l'Abbé Huard n'avait pas à verser sa tête dans sonlivre ; mais.il y a laissé couler sa conversation, rigoureu-sement correcte, toujours instructive, spirituelle aux en-droits qu'il faut, souvent éloquente, et parfois empreinted'une poésie très douce.

Et voilà comment M. l'Abbé Huard afait mieux, eta fait neuf Et voilà pourquoi son livre restera et ne pas-sera point.

ADJUTOR RIVARD.
Québec, i Novembre, 1897.
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L'ANGE RAPHAEL.

" Pour ombrager ses formes divines, le séraphin
porte six ailes. Deux, attachées à ses épaules, sont ra-
menées sur son sein comme le pan d'un manteau royal ;
celles du milieu se roulent autour de lui comme une écharpe
étoilée ; les deux dernières, teintes d'azur, battent à ses
talons rapides ; il secoue ses plumes, qui répandent des
odeurs célestes. Il s'avance dans le jardin du bonheur, à
travers des bocages de myrtes et des nuages de nard et
d'encens, solitudes de parfums où la nature, dans sa jeu-
nesse, se livre à tous ses caprices ... Adam, assis à la
porte de son berceau, aperçoit le divin messager. Aussi-
tôt, il s'écrie : " Eve ! accours, viens voir ce qui est digne
de ton admiration ! Regarde vers l'Orient, parmi ces
arbres ; aperçois-tu cette forme glorieuse qui semble se

diriger vers notre berceau ? On la prendrait pour notre au-
rore qui se lève au milieu du jour."
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ches à travers le corps. Néanmoins il n'était pas mort, et
quand les Indiens se furent retirés, il se leva, et, malgré
la grande faiblesse occasionnée par la perte de son sangeil arracha lui-même avec un courage héroïque les flèchesdont son corps était tout hérissé. Moitié marchant, moitiése traînant, il parvint à rejoindre à demi mort les quelquesEspagnols qui avaient échappé au massacre.Ceux-ci le soignèrent le mieux qu'ils purent, et ilsessayèrent même de l'emporter avec eux. Cependant,voyant que ce poids les embarrassait trop, et nuisait à larapidité de leur fuite, et, de plus, considérant que le pau-vre frère ne pouvait vivre bien longtemps encore, ils eurentle triste courage de lui creuser une fosse dans le sable, et,après l'y avoir déposé, ils continuèrent leur route, l'aban-donnant ainsi à son malheureux sort. Mais ils furent ruel-lement punis de leur inhumanité,car tout à coup les Indiensse précipitèrent de nouveau sur eux, et pas un n'échappa,si ce n'est encore le F. Marcos, qui, du fond de sa fosse,avait été le témoin de ce massacre,

La chaleur du sable dans lequel on l'avait enfoui cica-trisa ses blessures, et le ransma au point qu'après quelquesheures il put sortir de sa fosse et se mettre en Mouvement.Il se dirigea alors du côté de la mer, dont il entendait lebruit non loin -de lui ; à peine arrivé là, il tomba épuisésur un tronc d'arbre que les vagues avaient jeté sur le i-vaLge. et il -' N~.-: u l -
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vit s'approcher un canot monté par deux Indiens ; cette
vue le consola. Que ces Indiens fussent amis ou enne-
mis, cela lui importait peu : car, si amis, ils le sauveraient ;
si ennemis, ils mettraient pour toujours fin à ses souffrances
par la mort. Il les appela donc de la main, car la voix lui
manquait, et aussitôt ces deux Indiens l'accostèrent. Ils
étaient bien vêtus et sans armes. Bientôt, sans dire un
seul mot, ils prirent une couverture de coton, et envelop-
pèrent le pauvre martyr, et ils le transportèrent avec soin
dans leur canot, où ils lui offrirent un pain blanc comme
de la neige et de l'eau claire et limpide comme celle d'une
source.

Ensuite ils se mirent à ramer ; et, quoiqu'ils allassent
contre le courant, ils marchèrent avec une telle rapidité,
qu'en moins de trois heures ils atteignirent Tampico, ville
située à treize lieues de l'endroit où ils avaient rencontré le
pauvre frère. Arrivés en face de cette petite ville, ils des-
cendirent à terre avec la même précaution, et ils lui indi-

quèrent la route en se contentant de dire : Tampico.
Le frère se rendit en cette petite ville, où il fut bien

accueilli par un Espagnol à qui il raconta ses aventures.
Celui-ci lui fit observer qu'il était impossible à un canot
d'Indiens luttant contre le courant de franchir une telle
distance en trois heures ; que, d'ailleurs, les Indiens ne se
servaient point de couvertures de coton, et que celle aban-
donnée par ses sauveurs était d'un tissu inconnu dans le
pays ; d'où le frère en conclut qu'il avait été sauvé par des

anges envoyés du ciel par Marie pour le protéger. Dès
ce lour. le frère, fidèle à sa promesse, ne manqua jamais
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LA NAISSANCE DU CHRIST ANNONCEE

AUX BERGERS.

E vis en beaucoup de lieux, jusque dans les paysles plus éloignés, une joie inaccoutumée et unmouvement extraordinaire pendant cette nuit.Je vis les coeurs de beaucoup d'hommes de bienés d'un désir joyeux, et ceux des méchants pleins,oisse et de trouble. Je vis beaucoup d'animaux faireýr leur allégresse par leurs mouvements, des fleurs re-la tête, des plantes et des arbres reprendre commeouvelle vie et répandre au loin des parfums. Je visdes sources jaillir de terre. Ainsi, au moment où leaur naquit, une source abondante jail it dans la grotteait dans la colline du nord de la grotte de la crèche.h la vit le lendemain et lui prépara un écoulement.ýssus de Bethléhem, le ciel était d un rouge sombre,que sur la grotte de la crèche, sur la vallée voisine,la vallée des bergers, on voyait une vapeur bril-
)ans la vallée des bergers, à une lieue et demie en-de la crèche, s'élevait une colline où commençaient,fnes, qui s'étendaient de là jusqu'à Gaza. Contreolline étaient les cabanes de trois bergers, qui étaientýfs des familles de pasteurs demeurant alentour. Astance double de la grotte de la crèche se trouvait>n appelait la tour des bergers. C'était un grand.idage pyramidal en charpente, ayant pour base desrs de rocher, placé au milieu d'arbres verdoyants,vant sur une colline isolée au milieu de la plaine.entouré d'escaliers, de galeries, avec des espèceselles couvertes, et tout était comme tapissé de nat-I avait quelque ressemblance avec ces tours de bo isdesquelles on observait les astres dans le pays desis Mages, et cela faisait de loin l'effet d'un grandu avec beaucoup de mâts et de voiles.cette tour, on avait une vue étendue sur tout ledentour. On voyait Jérusalem et même la mon-e la Tentation dans le désert de Jéricho. Les ber-iient là des veilleurs pour surveiller la marche desux et les avertir, en sonnant du cor, dans le cas
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d'une invasion de voleurs ou de gens de guerra qu'onpouvait voir de là à une grande distance. g
Les familles des bergers habitaient alentour dans unrayon de plus de deux lieues ; elles occupaient des mé-tairies isolées, entourées de jardins et de champs ; près dela tour était le lieu où ils se rassemblaient ; c'était là quese tenaient les gardiens chargés de veiller sur le mobiliercommun. Le long de la colline où la tour s'élevait étaientdes cabanes, et à part de celles-ci un grand hangar à plu-sieurs compartiments, où les femmes des gardiens demeu-raient et préparaient les aliments. Je vis cette nuit lestroupeaux près de la tour ; une partie était en plein air;une autre partie était sous un hangar près de la colline des
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mais un peu plus tard. Les anges apparurent aussi à un
troisième groupe de bergers, près d'une fontaine située à
trois lieues de Bethléhem, à l'est de la tour des bergers.

Je ne vis pas les bergers aller immédiatement à la grotte
de la crèche dont ils étaient éloignés, les uns d'une lieue
et demie, les autres du double ; mais je les vis se consulter
pour savoir ce qu'ils porteraient au nouveau-né, et pré-
parer leurs présents avec toute la promptitude possible.
Ils n'arrivèrent à la crèche qu'à l'aurore.

1 1.
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tawa, n'avaient donné que des fruits passagers de conver-sion ; c'étaient il est vrai des Algonquins, une race con-sidérée comme inférieure même chez les Sauvages : Avecles Hurons il devait en être bien autrement, pensait-on,car ce peuple était l'élite des races indigènes de ces vastescontrées, tandis que les Algonquins de l'ouest en répré-sentaient la bourgeoisie et les Algonquins de l'est le menupeuple. Cette comparaison d'un missionnaire est trèspropre à nous faire comprendre les différences qui exis-taient entre les divers groupes de barbares du Canada autemps de la découverte.

Il paraîtrait que, en apprenant l'arrivée des Jésuiteschez les Hurons, il y eut une recrudescence de zèle ausein des associations pieuses de Paris et d'ailleurs,dont lessympathies étaient tournées vers les missions lointaines, etle père Le Jeune nous montre bien cet état de choses dansla belle lettre qu'il écrivit de Québec (1636) en réponseaux communications tout récemment reçues de France.Des personnages tels que le duc d'Enghien (le grandCondé) se prononçaient en faveur des missions et promet-taient de les aider de tout leur pouvoir. Là-dessus desespérances surgirent, mais elles ne se sont pas réalisées,pour deux motifs qui, peut-être, n'en font qu'un : C laguerre des lroquois, 2° l'inaction des zélateurs de Francequi tournèrent leur attention vers l'Orient où l'on envoyaitaussi des missionnaires.
La situation misérable de 1625 et de 1635 reparutvers 1639, pour durer jusqu'à la fin de la guerre, c'est-à-dire de longues années encore. Faut-il s'étonner mainte-nant que les Jésuites n'aient point réussi à établir de chré-tientés florissantes, au milieu des incertitudes et des périlsde la guerre, et victimes d'un dénuement de tout genreque rien ne saurait dépasser ?

Quelqu'un a dit avec raison : ce sont les soldats quifont l'histoire. Les Iroquois, qui étaient de fameux sol-dats, ont fait à leur gré l'histoire de notre pays durant aumoins vingt ans, et tous les événements qui se sont passésau cours de cette époque, ne s'expliquent que par l'in-fluence désastreuse de cette guerre néfaste, source univer-selle de tous les maux dont on nous parle. Il n'est pasétonnant'que les Jésuites se soient vus, eux aussi, commele reste dé la colonie française, paralysés par cette puis-
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sance à laquelle les autorités n'opposaient aucun obstacle
efficace, abandonnant les pauvres colons français sans se-
cours à la rage de ce terrible ennemi.

La lutte avait pour raison d'êtrede la part des Iro-
quois, l'accaparement du commerce des fourrures dans le
Haut Canada. Le génie entreprenant de cette nation avait
été promptement deviné par les Hollandais d'Albany et
les' Suédois du New-Jersey'; il en était résulté un pacte
commercial entre les trois parties et, pour que la supé-
riorité des Iroquois pût s'affirmer plus aisément, leurs
nouveaux alliés les armèrent, dès 1635-1636, d'arquebuses
et autres appareils de guerre qui leur assurèrent de suite
des triomphes décisifs.

T ý nnniuý. cli-~ ciu 1no Fri4ý relle du Hqiit-
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sions demeurés infructueux, sauf, le baptême des enfantsmourants.

Rien de durable n'était possible sous un régime decommerçants rapaces, si mal avisés d'ailleurs que leurspropres intérêts se trouvèrent ruinés comme le reste, dèsle début de la crise.

(A suivre).

BENJAMIN SULTE.

MYSTÈRES DU ROSAIRE.

iii. NoEL.

Il ne s'est point vêtu d'un éclat emprunté
A l'homme il veut laisser ses vanités pompeusesMais dédaignant le faste et les grandeurs trompeuses,Le Sauveur. non, . .P
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LES CONFIDENCES D'UNE VEILLEUSE.

(Récit nouveau.)

ENDANT l'auguste nuit de Noël, à l'heure où
toutes les constellations du soir semblent s'é-
clipser pour céder la première place à leur reine,
l'étoile de Bethléem, une religieuse hospitalière

est assise près d'un berceau.
Dans la chambre remplie de ténèbres, une veilleuse à

globe rose jette une lumière incertaine qui nous permet
d'entrevoir la jeune soeur, égrenant d'une main son rosai-
re, de l'autre, balançant légèrement le panier de joncpour
endormir les souffrances du petit être qui y vagit.

Par moments, elle considère avec attendrissement ce
bébé qui lui est inconnu, pourtant : à la voir ainsi, calme
et recueillie, on se représente Marie priant près de la crè-
che de son Nouveau-Né.

Le bruit produit par la flamme de la veilleuse effeu-
rant l'huile, interrompt la méditation de la bonne soeur et
lui fait lever les yeux. Mais, presque au même instant,
le pétillement cesse et une voix, un son doux comme un

3'26
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vers les sœurs, et, leur désignant le berceau puis le ciel, illaissa échapper ces mots d'une voix entrecoupée :
Le j 'enfant a emporté la vie de celle qui lui adonnéle jour!1"

" Ainsi, ce petit orphelin arrive, en cette nuit solen-nelle, comme un nouveau Messie. Moins heureux queson divin Maître, il n'a pas de mère pour le réchauffer surson cœur. Que deviendra-t-il, sans*cet ange tutélaire, sivous ne le remplacez auprès de lui ? Recevez-le donccomme votre cadeau de Noël ; ajoutez un fleuron à la cou-ronne que Dieu vous prépare.: élevez cet enfant, faites delui un chrétien fervent, un homme de bien, un citoyenmodèle.
" Moi, j'ai accompli ma tâche : j'ai éclairé de malueur tremblotante deux scènes du plus pathétique intérêt:le dernier soupir d'une mère, le premier regard de son fils.A vous de vous bien acquitter de la tâche qui vous incom-be et Jésus vous bénira."

Les rayons d'un beau soleil d'hiver entrèrent à flotsdans la chambre, entourant comme d'un nimbe la tête dubébé endormi. Alors la veilleuse vacilla, sa flamme setordit, s'affaissa dans l'huile et s'éteignit dans un dernierpétillement.

MARIE AYMONG.



LE ROSAIRE, DECEMBRE 1897.

L'OASIS.

... Il fait bon rencontrer, dans un désert aride,
Une fraîche oasis, au feuillage splendide,
Aux suaves parfums qui montent dans les airs,
Où la rosée abonde, et les creux de flots clairs.
Le coeur y goûte.en paix, sous les fortes ramure
Toutes pleines de chants et d'étranges murmure
L'ombre rafraichissante ; et les douces senteurs
Qu'exhalent sous nos pas les herbes et les fleurs
Enivrent. Les palmiers, que la brise balance,
Laissent leurs longs cheveux ondoyer en cadenc
Alentour, il poudroie encor, le sable fin,
Aveuglant sans merci le pauvre pèlerin
Qui s'attarde là-bas sur la mouvante route.
Ici, près de ces eaux, sous cette ombreuse voûte,
On goûte la fraîcheur des grands arbres touffus
Où les souffles du soir sèment des bruits confus.
On trouve un sûr abri contre l'affreuse haleine
Qui dessèche et dévore en la brûlante plaine.
O tente désirée ! habitacle divin !
Qu'il fait bon rencontrer ainsi sur le chemin
Tes ombres, tes parfums et tes gazons humides,
Respirer ton air pur, boire à tes eaux limpides !

Le monde est le désert, le cloître est l'oasis.
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dans une hôtellerie, il étanchait d'abord sa soif à quelquefontaine ou à quelque source voisine, de peur que le be-soin ne lui fit outrepasser la mesure et qu'il ne scandalisâtainsi les assistants. Du reste, il avait une crainte extrêmede scandaliser le prochain, non-seulement en cela, mais,en toutes choses.

De son détachement des choses extérieures.
Il tenait son cœur si intimement uni à Dieu qu'il étaitdétaché de toutes les choses extérieures, grandes ou pe-tites, même des objets qui podvaient lui être utiles, telsque vetements, livres, chaussures, ceinture, couteau, etautres semblables. Tous ceux qui étaient à son usageétaient très communs, et il reprenait souvent les Frèresqui mettaient trop d'élégance et de recherche dans ceschoses.

Comment il étudiait dans le livre de la charité.
Un étudiant, ravi de son éloquence et de sa sciencedes Saintes-Ecritures, lui demanda.dans quel livre il avaitle plus étudié :I "Mon fils, lui dit-il, c'est dans le livre de"la charité ; j'y ai étudié plus qu'en tout autre, parce"qu'il enseigne tout.

Comment le parfum de ses mains dissipait les tentations
de la chair.

A Bologne, un étudiant, fort sijet au péché, se renditun jour de fête à l'église des Frères, pour y entendre lamesse et le sermon. C'était le Bienheinri.,, n *
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qui vivaient dans son intimité. En se retirant, il leur pré-
dit, entre autres choses, son prochain trépas, et les exhorta
au mépris du monde et à la pensée de la mort. " Mes
"bien-aimés, leur dit-il, vous me voyez maintenant en
"bonne santé, mais avant l'Assomption de Notre-Dame
" je serai retiré de cette vie mortelle. " L'évènement prouva
qu'il disait vrai, car peu de jours avant cette fête il fut ravi
par le Seigneur.

(A suivre.)

VARIÉTÉS.

MISSIONNAIRES.

OUS ce titre, M. François Coppée, dans le jour-
nal, donne ses impressions durant l'émouvante
cérémonie d'un départ de missionnaire :

Je n'essaierais pas d'en donner la description
après Louis Veuillot, et je ne puis que renvoyer mes lec-
teurs aux très belles pages sur ce sujet, qui se trouvent
dans Cà et là. Qu'on me permette seulement de noter mon
impression, l'une des plus poignantes qui m'aient remué
le cœur. ..

Le poète des Humbles s'occupe d'un jeune homme
qu'il " aime de tout son cœur " et qui se destine à devenir
bientôt prêtre des missions étrangères :

Ce pieux enfant-j'ai rarement rencontré une âme
aussi enthousiaste et aussi pure-m'écrit que dans quel-
ques jours, au moment de ses fiançailles mystiques, lors-
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devant ma raison et pour tendre éperdûment les mainsvers un Père céleste, dont je veux subir désormais avecobéissance la mystérieuse volonté. Mais, hélas ! malgrétous mes efforts pour remplir mon cœur d'humble confi-ance, je suis destiné, je le sens, à souffrir encore beaucouppar le doute, et, bien des fois,,j'aurai besoin de me redirele mot immense que Pascal ose prêter à *Dieu lui-mêmeTu ne me chercherais pas, si tu ne m'avais déjà trouvé.Mes prières ! Ce sont les vôtres dont j'ai besoin, in-trépide et pieux enfant, les vôtres et celles de vos amis desmissions étrangères, de ces admirables chrétiens, qui,dansl'imitation de la vie de Jésus, ont choisi de préférence sapassion et sa mort, et que j'ai vus-en une heure inoublia-ble-rangés devant l'autel dans l'attitude des victimes,prêts pour la croix et offrant leurs mains ouvertes auxclous du bourreau et leur flanc à la lance du légionnaire.

-La grande œuvre d'union que Léon XIII vientd'accomplir parmi les diverses familles franciscaines, ra-menées sous une seule règle et sous un seul supérieur gé.néral par la Bulle ou Constitution apostolique Fel&itatequadam, a reçu sa pleine exécution à l'assemblée que lesFrères-Mineurs ont tenue dans leur église de Saint-An-toine, annexée au collège international des Missions fran-ciscaines près du Latran. Ils s'y sont réunis à cet effet aunombre de plus de deux cents religieux, sous la présidencede l'Eme cardinal Séraphin Vannutelli, en sa qualité depréfet de la Congrégation des Evêques et Réguliers.
Son Eminence y a reçu d'abord la renonciation duRme P. Louis de Parme, des fonctions du supérieur ouministre général des Mineurs franciscains qu'il a rempliespendant huit ans et qui lui ont permis, grâce à son espritde zèle et d'abnégation, de préparer les voies à l'œuvred'unité désormais couronnée de succès. Aussi le Souve-rain Pontife aurait-il désiré le voir rester à son poste pourrecueillir le fruit de son dévouement ; mais l'humble reli-gieux a si vivement supplié d'en être dispensé, que sa dé-mission, plusieurs fois offerte, a du être acceptée.

Le P. Louis de Parme a voulu mettre lui-même lesceau à cet exemple d'humilité, lorsque, à l'assemblée gé-nérale du 5 courant, au milieu de ses Frères, désormais



332 LE ROSAIRE, DECEMBRE 1897.

assurés du bienfait d'une parfaite concorde, il est venu,
tout le premier, se prosterner aux pieds du cardinal Van-
nutelli et demander, avec la simplicité d'un novice, pardon

et pénitence pour tous -les défauts de son administration.
Mais le cardinal, le relevant, l'a réconforté par des paroles
d'éloge, qui répondaient, ertes, aux sentiments de toute
l'assemblée. Ensuite Son Eminence a reçu le serment
d'usage prêté par le nouveau supérieur général élu, dans
la personne du R. P. Louis Lasner, et elle lui a remis les
sceaux de l'ordre, en lui confiant, au nom du Pape, le
mandat de garder comme un précieux dépôt et de con-
firmer ce grand bienfait de l'unité que Léon XIII a assuré
à tous les Frères Mineurs.
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assisté de M. le docteur Vulpian, fils, lui fait les honneurset lui explique le fonctionnement sévère.

Du bureau des constatations on se dirige vers lagrotte : côte à côté, entre le dominicain à la blanche robeet le prêtre à la soutane noire l'officier musulman, au cos-tume éclatant, vient jusqu'au pied du rocher béni où ilveut payer son tribut d'hommage à celle qui naquit toutebelle et sans tache.
A ce moment, M. le Général Lemaître, la médailled'hospitalier sur la poitrine et les bretelles de brancar-dier au dos, s'étant fait présenter, demande au lieu-tenant de spahis de vouloir l'autoriser à lui offrir une bellemédaille de la Très Sainte Vierge en le priant de la porter.IlJe prie Dieu et la Vierge de vous bénir, monsieur lelieutenant," ajoute le général en s'inclinant. L'officiermusulman remercie avec effusion et promet de garder pré-cieusement la médaille de Marie.

Certainement la Vierge de Lourdes, si riche en béné-dictions et en faveurs de toute sorte, saura témoigner sareconnaissance à ce fils du Prophète, venu ici pour ho-norer son Immaculée-Conception.

CHRONIQUE.

Les Révérends Pères Adam,vicaire provincial, Knappet Gillant,viennent d'arriver en Amérique.
Le T. R. P. Adam prendra la direction de la maisonJe Lewiston en remplacement du T. R. P. Mothon nom-mé prieur de Lille (France). Les R. P. Knapp et Gillantvont prendre leur résidence au Couvent d'Ottawa, pour y,xercer le ministère de la prédication.

Un journal politique de Montréal publiait il y a peule jours,en un français bien pauvre, une information due>arat-il, à " un homme politique ordinairement bien ren-eigné." Nous y relevons les détails suivants : " Le"ère Gonthier, supérieur des Dominicains, est à Romeepuis plusieurs mois, et il y dénonce de son mieux learti 1ihars i
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"Le Père Gonthier est un français de la faction des
Dominicains accusée d'intolérance en France. Il ne con-
naît ni les institutions, ni les moeurs de notre pays, ni les
aspirations du peuple canadien."

Nous remercions ceux de nos confrères de la presse
canadienne qui ont pris la peine de faire,d'eux mêmes,jus-
tice de ces ridicules assertions.

Nous nous contenterons donc de quelques remarques
en passant au sujet du fragment en question

ri Le .R. Père Gonthier n'est nullement le " supé-
rieur " des Dominicains : il est simplement un religieux
membre de l'Ordre de Saint Dominique.

2° " L'homme politique ordinairement bien ren-
seigné " nous révèle une déplorable ignorance des choses
de France lorsqu'il parle de la " faction des Dominicains,
accusée en France d'intolérance " ; le bon sens exigerait
qu'on s'abstint de parler de choses auxquelles on est si
manifestement étranger.

3° Quant à la nationalité du Révérend Père Gonthier,
tout le monde sait qu'il est un pur Canadien, natif du dio-
cèse de Québec qu'il a toujours vécu au Canada et n'a
passé quelques années en France que pour y faire des
études. La nationalité du Père Gonthier n'est un mys-
tère pour personne en ce pays ; le correspondant anonyme
du journal en question l'ignorait-il réellement ?-

LA R1EDACTION.

Nous lisons dans la " Semaine religieuse de Québec"
à l'occasion de la nouvelle du remplacement du T. R. P.
Ollivier par le T. R. P. Etourneau, Dominicain, dans la
chaire de Notre Dame de Paris, les lignes suivantes :

Le R. P. Ollivier peut se consoler en songeant que
le P. Félix dut renoncer, en 1869, à l'auditoire qui l'écou-
tait depuis dix-huit ans, pour avoir prêché la doctrine qui
devait être proclamée par le concile du Vatican le 19 juillet
1870.
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Gloire amour et reconnaissance à Notre Dame duTrès Saint Rosaire pour une faveur obtenue.

Une ABONNÉE.

La sœur d'un de nos religieux désire prouver sa re-connaissance envers la Vierge du Rosaire en la remerciantpubliquement de lui avoir accordé une visible protection.

DIRECTOIRE DE LA CONFRERIE DU ROSAIRE.

CHAPITRE PREMIER

De l'érectin canonique de la confrérie. (i)

DU POUVOIR DE L'ÉRIGER

i° Seul le Général des Dominicains, comme commis-saire du Saint-Siège, et, le Général absent de Rome, sonVicaire général, peuvent dans le monde entier, ou par eux-memes ou par leurs délégués, établir canoniquement lesconfréries du Rosaire. (Reconnu par onze Papes.)
2' Les évêques n'ont à cet égard aucun pouvoir. Touteconfrérie du Rosaire établie directement par l'évêque, endehors du Général des Dominicains, pourrait avoir uneexistence matérielle, mais elle serait dépourvue de touteexistence canonique. Comme telle, non seulement elleserait privée des indulgences et autres privilèges propresà la confrérie du Rosaire, mais, bien plus, elle ne pourrait

pas même bénéficier des indulgences ordinaires que leSaint-Siège a coutume d'accorder à toute confrérie qui

(i) Pour plus amples explications et autres question, se rapportant aumnime sujet, voir le Manuel doctrinal elpratique du sain t Rosaire. Part.Il, ch. iv et VI.
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en fait seulement la demande. (S. C. I. 23 août 1747.)
Si l'évêque avait obtenu du Saint-Siège un Indult

général, l'autorisant à établir dans son diocèse toutes les
confréries et à leur communiquer les indulgences qui leur
sont propres, cet Indult ne lui donnerait pas le pouvoir
d'établir la confrérie du Rosaire. (S. C. I. 11 avril 1864.)
Et afin qu'il n'y ait aucun doute à cet égard, dans ces In-
dults accordés aujourd'hui,il est toujours fait mention ex-
presse de cette réserve.

30 Mais d'un autre côté, pour qu'une confrérie puisse
être érigée validement par le. Général des Dominicains,
deux choses sont requises de la part de l'Ordinaire : son
consentement, et des Lettres testimoniales louant le but de
la confrérie ; ces deux choses, nécessaires l'une et l'autre
sous peine d'invalidité, peuvent être exprimées dans une
seule et même ordonnance, (S. C. I. 20 mai 1896.)

Par concession de Pie IX. du 7 mars 1863, le diplôme
du Général des Dominicains peut être-expédié sans le con-
sentement préalable de l'autorité diocésaine ; mais, d'après
sa propre teneur, il n'aura de valeur exécutoire qu'après
le consentement écrit de l'Ordinaire.

,36
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Nous attirons particulièrement l'attention de MM. les
Curés, Maîtres, Directeurs de choeur ainsi que celle des
Communautés religieuses, sur plusieurs morceaux de
chapt sacré de la composition du Révérend Père Minne,
dominicain.

L'auteur s'est appliqué principalement à rendre la
note religieuse.

Les conditions avantageuses auxquelles nous en of-
rons la vente engageront sans doute tous ceux qui s'oc-
cupent de musique Religieuse à se les procurer. Et voici
l'enumération et les prix :

Ave Maria Solo, pour voix élevées avec accompa-
gnement d'orgue: 25 cents.

O salutars, Chœur,' pour 4 voix mixtes, avec orgue,
la partition 30 cents, chaque partie io cents.

O salutaris, Chœur, à trois voix ·égales avec orgue,la partition 30 cents, chaque partie 1o cents.
Tantum ergo, Chœur à l'unisson avec orgue, la parti-

tion 30 cents, chaque partie 1o cents.
Nous nous chargerons volontiers de la commission

pour ceux qui le désireront : les personnes qui préfère-
raient en faire directement la commande pourront se pro-
curer les morceaux en question au couvent des Dominicains
de Louvain (Belgique.)
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